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ROUBADt , LE f t JUIN 1896 

LES PROJETS FINANCIERS 
D E M . c o c : * * J 3 : m r 

Nous ne savons quel accueil recevra au 
Sénat et à la Chambre des députés le projet 
financier de M. Cochery.-mais nous nous 
demandons quelles objections on y pourra 
faire, si l'on veut bien se mettre résolument 
en présence de la situation et oublier ses 
intérêts particuliers. 

La fortune s'est transformée depuis un 
siècle. Autrefois, on demandait à la pro-

Îiriété immobilière, terres ou maisons ; 
es impôts nécessaires aux services publics. 

Les douanes achevaient de compléter le 
budget. 

Mais le développement de l'industrie et 
«lu commerce ont changé tout cela : les 
fortunes se sont mobilisées et de nos jours 
quantité de gens sont riches et très riches 
sans posséder, pour ainsi dire, un pouce de 
terre ni une pierre de leur foyer. Toute leur 
richesse est en actions, en obligations, en 
rentes sur l'Etat. Et tandis qu'une maison 
ouvrière paye, à Koubaix, en moyenne 12 
0(0 du revenu brut et 15 à 10 OiO du revenu 
net, une obligation de la ville ne paye que 
IOOIO du revenu net, une obligation du 
chemin de fer du Nord, 7,75 0(0; et les ren
des, rien. Or il faut remarquer que les mai
sons perdent de leur valeur avec le temps, 
tandis que les obligations augmentent géné
ralement de valeur. 

L'impôt global proposé par M. Doumer 
avait l'inconvénient grave d'être inquisito-
rial, vexatoire, inapplicable et de prêter 
trop à la, partialité. Ce qu'on ne pe.ut repro
cher i la fortune acquise, tangible : mais 
au fond, il était juste. Celui qui touche six, 
dix, vingt mille francs d'appointements ne 
contribue pas, de ce chef, pour un centime 
aux charges de l'Etat, tandis qu'un malheu
reux impotent, qui reçoit du fait de ses éco
nomies placées en obligations cent francs 
par an, ou qui s'est privé de longues années 
pour s'acheter un modeste foyer, se voit taxé 
par le fisc. 

On dit, et c'est très vrai, que les ouvriers 
économes non seulement n'ont droit, en cas 
de maladie ou de chômage, à aucun des se
cours du bureau de bienfaisance, à l'admis
sion dans les hospices et hôpitaux et contri 
buent môme, par les impôts qu'ils payent, 
aux secours accordés sans difficulté aux pro
digues, aux ivrognes, aux paresseux. C'est 
vrai, et je doute que les lois puissent remé-
«5ïer à cette apparence d'iniquité, parce qu'el
les ne peuvent supprimer les passions, don
ner de l'intelligence à ceux qui en manquent. 
Quoi qu'on fasse, il faudra toujours que ceux 
«qui voient clair aident les aveugles, que ceux 
qui se portent bien soignent les malades, que 
les économes aient pitié de ceux qui ne le 
«ont pas, que les gens sages conseillent les 
autres et que les gens sobres et laborieux 
subissent les ivrognes et les paresseux. 

M. Paul de Cassagnac part en guerre avec 
sa fougue habituelle contre l'idée d'imposer 
la rente ! Pourquoi non, puisqu'on impose 
bien les obligations des villes et des dépar
tements, contractées en vue d'un intérêt pu
blic, communal ou départemental sans doute, 
mais tout aussi recoinmandable que l'intérêt 
national,dont il n'est en somme qu'unep;1 tie 
et dont l'Etat devrait se charger, si les con
seils généraux et municipaux n'avaient pas 
le droit de le faire. 

Qu'on dégrève les familles chargées d'en
fants mineurs ou de vieux parents, c'est par

fait ; qu'on taxe un peu les célibataires ma
jeurs qui rapportent ou doivent rapporter, 
nous n'y voyons réellement rien à redire. 
Ce ne sera tout au plus qu'un ruban ou une 
fleur de moins au chapeau des demoiselle») 
un cigare de moins aux lèvres des jeunes 
gens. 

fca réforme proposée par M. Cochery est 
une véritable reforme, réclamée de tous les 
hommes sérieux, même de beaucoup de ceux 
qui verront augmenter leurs impôts, et de 
nature à satisfaire quantité de personnes qui 
se plaignent à bon droit des charges qui les 
écrasent. 

La réforme pourrait même être plus hardie; 
mais elle ne ferme pas les portes à l'avenir, 
et, telle qu'elle est, elle constitue à nos 
yeux un grand acte do justice. 

0. DE LA MARQUE. 

REUNION DU CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 23 juin. — Les ministres, se sont réunis à l'Elysée 

sous la présidence de M. Félix Katlre. 
L ' i n c i d e n t d e M a r a e i l l e , — M. C l e l f t i e a p p e l é 

à d ' a u t r e s f o n c t i o n * 
Le ministre de l'intérieur a mis le conseil des ministres 

au courant des incidents qui out marqué la réception par 
le préfet des Bouches-du-P-houe dé la municipalité. Le 
conseil a décidé oue M. Clelftie, préfet des Bouches du-
Khone sera appelé a d'autres fonctions. 

On se rappelle qn'à la réception par le nouveau préfet 
de Marseille, M.Clelftie, des autorités et corps constitués, 
M. Flaissieres, maire socialiste de Marseille, avait fait 
une longue et nette profession de foi collectiviste, puis 
avait violemment attaqué le ministère, le régime pro
tectionniste et déclaré qu'aucun Marseillais ne pouvait 
avoir la moindre confiance dans Je ministère Méline. 

Le préfet, M. Clelftie, non seulement n'avait pas jugé 
a propos de relever ces paroles, mais il avait répondu 
« qu'il était profondément touché de ces témoignages. » 

l a d é n a t u r a t i o a d e l ' a l c o o l 
Sur le rapport de M. le ministre des finances, le prési

dent do la Ilépublique a signé un décret instituant au 
ministère des finances une commissiou 1 l'effet d'unifier 
dans les laboratoires de l'administration des finances les 
méthodes d'analyse applicables aux. produits à bases 
d'alcool et aux sucres.et d'étudier les diverses questions 
qui se rattachent à la dénatunt ion de l'alcool. 

Cette commission est composés de MM. le ministre des 
Onances, président: >'chetlrer kestuer, vice-président: 
Mâcherez, sénateur ; Lannelongue, Bourgoln, Cot, dépu
tés ; de chimistes ; de MM. Pallain, Calusse, Cuaurfèxe. 
etc . . 

L ' i n t e r p e l l a t i o n B a a l y s u r l e s m i n e s 
d e B é t h u n e 

Le ministre des travaux publics a saisi le Conseil de 
la demande d'interpellation que lui a adressée M. Basly, 
député, sur l'attitude de la Compagnie des mines de Bé
thune a l'égard des ouvriers mineurs candidats aux élec
tions municipales. 

• * 
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cnltés-, toreernarit \M prêtres qui ont enfreint les arrêtés ma
il: li'ilix en proeessionnant, 

» N jus croyons «avoir toutefois qu'un 1res petit nombre de 
traitements de curés seront supprimés, quoique M. Huma),qui 
ne voudrait pas avoir pâli pour si peu pendant am? Journée 
entière, sur un velqnMi'.euI dossleri pousse autant que possi
ble A la "onsommatiou. 

n t.a plupart des prêtres sur lesquels le directeur «tes culte 
appelle les foudres gonvernemjjntales Spparticiihcht * l'areli 

LES PROCESSIONS 
L e s s u p p r e s s i o n s 

d e t r a i t e m e n t s e c c l é s i a s t i q u e * 
Paris, 13 juin. - Le ministre de l'intérieur a transmis, 

comme nous l'avons dit, a son collègue des cultes les 
résultats de t'enquéte à laquelle il fait procéder au sujet 
des ecclésiastiques qui ont directement pris part a des 
processions organisées malgré les arrêtés municipaux qui 
les interdisaient. 

On sait que, dans une réunion antérieure, le conseil 
des ministres avait décidé de frapper de suspension de 
traitement les prêtres qui se seraient trouvés dans ce 
cas. C'est pour assurer l'exécution de cette décision que 
les dossiers ont été transmis an ministère des cultes. 

D'après ce que l'on dit, le nombre des ecclésiastiques 
pouvant être frappés de cette peine s'élèverait à dix ou 
douze. 

I " a r c h e v ê q u e d e C a m b r a i 
Paris, 33 juin. — L e Conseil d'Etat n'examinera que 

>lans dix jours, le jeudi 2 juillet, la requête du ministro 
des cultes, déférant Mgr Sonnois comme d'abus, devant 
le Conseil d'Ktat. L'arrêt est connu d'avance; il ue fait 
aucun doute, en effet, que le gouvernement obtiendra 
gain de cause. On sait du reste qu'il n'est pas contraint 
d'accepter comme sienne la décision de la Hante Assem
blée et qu'il peut passer outre. C'est jeudi prochim 
que la section des Cultes doit examiner l'affaire. 

Le Conseil d'Ktat ue pourra donc l'examiner que le 
jeudi 2 juillet. 
L a l i b e r t é d e s m a n i f e s t a t i o n s r e l i g i e u s e s e t 

d e t o u t e n a t u r e , d a n s l e s r u e s . — L u e p r o 
p o s i t i o n d e M. L e H é r i s s é . 
Paris, 23 juin. — Le Courrier du Soir annonce que M. 

le Hérissé a l'intention de déposer une proposition ten
dant a assurer la liberté des manifestations religieuses 
et Su toute nature, dans les rues, moyennant une décla
ration. 

A p r o p o s d e s p r o c e s s i o n s 
L a s u p p r e s s i o n d e t r a i t e m e n t s e c c l é s i a s t i q u e s 

Le Figaro dt demain publie ce qui suit: 
« Aucun» dècicion n'a encore été prise par la ministre de. 

I » é p r o c e s s i o n e m p ê c h é e p a r l a f o r c e a r m é e 
A T u l l e 

Tulle, 13 juin. — L'évêque de Tulle, ayant annoncé 
publiquement qu'il présiderait la procession six fois sé
culaire de la Lunade, seule tolérée iusqu'ici, et interdite 
par la municipalité ?ell? alinéa, des mesures militaires 
avaient été prisés. 

Dix gendarmes a cheval et uue compaguie du Sue gar
daient les abords de la cathédrale sous les ordres du 
Commandant de la gendarmerie, et d'un chef d'éUt-major 
venu exprès de l'érlgueux. 

Deux autres compagnies étaient disposées dans la ban
lieue, 

Apres les cérémonies officielles, à cinq heure», lorsque 
le clergé qui portait la s U t o s d e St-Jean atteignit laaunite 
du parvis, la gendarmerie a, cheval barra le passage, et 
le commandant arrêta le cortège. 

Aussitôt l'évêque paroi, mtlre en tiHe et la cross» a la 
main. Il ebt ub court coilotJoe avec !e corhctlandiu't de 
la gendarmerie, pois 11 1% quitte après loi avoir serré la 
main. 

lienlro dans la cathédrale avec le clergé et la statue, 
Mgr Deneuchaux donne lecture en chaire d'une protesta
tion écrite que l'assistance nombreuse a applsndie. 

Les prières liturgiques ont repris, puis le enré a re
mercié la foule de son attitude empressée. 

Les fidèles lirent leur procession habituelle daus la 
soirée et ils illuminèrent à leur tour. 
. La gendarmerie et l'armée occupent encore leurs posi

tions. 
Tulle, 23 juin. — La procession de la Saml Jean, sans 

clergé, a en lieu i huit heures et demie» L'assistance, 
très nombreuse, chabtail dès cantiques. La troupe s'est 
retirée. Là ville esl illuminée. . 

L ' I n t e r p e l l a t i o n B a z l l l e 
Paris, 23 juin.— Enfin, M. Uazillea reparu; i peina se 

monlre-t il dans Ici; couloirs que vite on l'enlouro. 
— Et votre interpellation ? 
—- l e suis prêt, t o u t dépend de mon groupa • 
— Mais votre groupe va donc se réunir d'urgence 1 
— Non I il sera probablement convoqué, pour jeadl — 

mais pourquoi pas pour demora i — Un de nos amis n'a 
pas encore terminé son enquête — mais, moi, . je suis 
prêt;j 'ai tous mes documents; je n'attends que la déci
sion de mou groupe ; si mes collègues approuvent mon 
interpellation, j'en saisirai la Chambre ; s'ils se pronon
cent pour la négat ive , l e m'abstiendrai.» 

Et là dessus M. Bazille raconte qu'il est armé de pièces 
redoutables. Kt il en revient à la manifestation de Poi
tiers; c'est avec nn évidente satisfaction qu'il met ses 
inlerlocutears au courant des poursuites qui vont être 
intentées Contre une quinzaine de personnes parmi les
quelles figurent un avocat et un professeur de la Faculté 
de droit. Il semble presque dire qu'il A reçu satisfac
tion. 

M. Bazille reconnaît d'ailleurs que les deux prêtres qui 
se sont trouvés pris dans la bagarre étaient peut-être 
étrangers à la manifestation — à laquelle il persiste ù 
n'attribuer qu'un caractère royaliste. 

Comme conclusion, le député de la Vienne s'en remet 
à la volonté de ses amis. 

Quant i ses amis, ils vont répétant que l'interpella
tion n'a tuère sa raison d'èUe ~ puisque U gouverne
ment va an devant de tous lés désirs des radicaux. « Il 
snspend, disent ils, le traitement des carés; à Poitiers, il 
exerco des poursuites; le garde des sceaux mande auprès 
de lui le Procureur de la République pour le répriman
der de sa nonchalance. 

» Que pouvons-nous désirer de plus I » 
Il est ban de rappeler ici que M. Rauc dans un récent 

article reprochait a M. Bazille d'être un peu trop com
promis, pour avoir le droit d'interpeller, dans les que
rellée municipales de Poitiers.' 

La parole est donc maintenant A la gauche radicale. 
Demain le groupe radical socialiste doit se réunir. Peut-
être ferai il connaître son opinion sur toute cette af
faire. 

Kn attendant l'interpellation Bazille commence à pren
dre la tournure d'une interpellation dos calendes grec
ques. 

A R T O N EN COUR D A S S I S E S 
C'est jeudi, comme on le sait, qu'Arlon, dont la vogue 

s'est quelque peu épuisée dans les différentes petite; 
pièces judiciaires on il a rempli le rôle de témoin, 
comparaîtra, comme accusé, devant la Cour d'assises de 
la Seine. 

L'affaire de détournements et de faux amenant 
l'homme de confiance du bai on de Heinach devant les 
jurés parisiens est très ardue. Aussi les débats du 
procès, qui routeront sur la comptabilité de la Société 
de la dynamite, au préjudice de laquelle l'accusé aurait 
opéré des détournements s'élevant à trois mill ions e n 
viron, serout-ils, dès la seconde audience,fort ennuyeux 
à suivre. 

Arlon, que sa jovialité narquoise n'a pas abandonné, 
plaidera non coupable sur toute la ligne. 

Quoique toujours résolu eu principe à ne faire dans 
le procès de la dynamite aucune révélation sur les faits 
du Panama, Arton, au cas ou il serait pressé de ques
tions par M. fe président Martinet, s'empresserait de 
répondre : 

Décidé à purger la condamnation & cinq ans de 
prison qui a été prononcée par contumace contre moi 

pour corruption de fonctionnaires, je me réserve, au 
moment où je comparaîtrai sous cette accusation devant 
les jurés, d'indiquer en détail l'emploi que j'ai fait du 
million que m'a remis M; le baron de Beinacli, Mais d'ici 
la, jo ne crois pas devoir m'expliqnér à ce sujet. 

Les débats de l'affaire de jeudi seront dirigés par M. 
le président Martinet. 

M. l'avocat général Jacomf soutiendra l'accusation. 
M' Démange assistera Arton. 

U MORT DE M. DE ftM.ES 
Alger, 23 juin. — O j lit dans le Moniteur de l'Algérie : 
« Le juif Arbib. de Tripoli, a un Crrttsln germain parmi 

les Touaregs. H sera facile de reenerener si ce cousin ne 
faisait pas partie de l'escorte de kl. de Mores. Le inau-
vaiscafé pris 1 Teressa par l'interprète arabe constitue 
peut-être déjà une tentative d'empoisonnement ; il sera 
curieux de faire également une enquête de ce côté. Il y 
a du Juif de Tripclltaine eu de l'Anglais du Maroc daus 
le meurtre de Mores. » 

Tunis, 23 jnin. - Les restes de la mission Mores vont 
très prochainement être rapportes dans le Sud tunisien 
par les soins de l'autorité militaire. 

Dés que la nouvel le de la mort est parvenue aux pos
tes français du Sud, le commandant du cercle de Gabès 
à donné dés ordres pour qu une étiquete immédiate fut 
faite à l'aide des indigènes placés sous sort commande 
ment. 

Kn même temps, une caravane venant de Sinaoun 
arrivait à Foum Tatabouine. C'est elle qui a annoncé la 
rencontre des cadavres. Il parait qu'une enteule s'est 
faite parmi les caravaniers qui retourneraient à FI Ouatia 
relever les corps dix marquis do Merè« s i de W9 compa
gnons. 
N o u v e a u x r e n s e i g n e m e n t s s u r l ' a s s a s s i n a t 

d u m a r q u i s d e M o r e s . - L ' e n q u ê t e — D é p o 
s i t i o n s é m o u v a n t e s . 
l'unis,*:' juin.—Ali-Ben-Zmerli, survivant de la mission 

Mores, esl arrivé à Tunis bié • soir, il a été aussitôt 
gardé i vue. 

Aujourd'hui, le commandant chargé de l'enquête a en
voyé chercher 1s frère d'Abdel-Hack, l'interprète, puis 
un nommé Boubacker, neveu d'El-llatji-Ali, et les a mis 
successivement eu présence de Xmerli, assistant aux 
scènes qui se sont alors produites. 

Ces scènes ont été poignantes el ont amené le com
mandant & considérer le récit de Zmerli comme absolu
ment sincère. 

Après ces confrontations, l'interrogatoire de Zmerli a 
commencé. 

Zmerli est un s o m m e d'une trentaine d'années ; son 
allure el «on regard sont francs. Il dépose sans em
barras. 

Jusqu'à présent, aucune contradiction n'a été relevée 
dans sou récit qui, à part quelques questions de détail, 
peu importantes, ne difire pas de celui qui a été fait, 
et aucun doute ne subsiste dans l'esprit des officiers 
enquêteurs. 

Zmerli est clair sur tous les points, sauf peut-être sur 
«a propre conduite pendant le combat; mais son trouble 
peut sexpl iqusr par la situation oh il se trouvait pendant 
le drame et p a r l a crainte qu'il devait lui-même res
sentir. 

Zmerli dit que les deux serviteurs algériens du mar-
qnis de Mores furent tues sans coup férir. 

Le n arquis de Mores combattit pendant une heure , 
assisté de l'interprète Adel-llark, ils étaient tous deux 
appuyés a un buisson. 

Quant i K1 Hadji Ali. le vieillard ghadamésien qui 
s u i t , •—tea ta égalant» d s ««a compatriotes, refnm tes 
armes, il fut tué debout contre le buisson saus s'être dé
fendu. 

Zmerl, ajoute que toutes les caisses du couvoi furent 
démontées sur le lieu du combat. 

Les Touaregs emportèrent tout ce qui avait une valeur 
a leurs yeux, éparpillèrent sur ie champ do bataille les 
papiers, les Instruments et les livres; ces objets seront 
sflrement retrouvés. 

Paris, 23 ju in . - l'ne expédition, dirigée par un offi
cier, el composée d'une caravane de chanceliers, est par
tie hier de Tatahouine, le dernier poste tunisien, pour 
aller rechercher les restes du marquis de Moi es et de ses 
compagnons. 

LE MASSACRE SE TROIS FRANÇAIS 
à M a d a g a s c a r 

Paris, 23 juin.— Ce n'est, pas semble t-il, i des Kaha-
valos, à des bandes pillardes qui s'organisent chaque 
année pendant la saison sèche, dans les territoires occu
pés par les tribus u i n a d e s des pays bares et sakalaves 
pour razzier les femmes, les enfants et les bestiaux des 
villages de la frontière de l'imérina ou du pays Hetsileo, 
qu'il tant attribuer l'assassinat de nos compatriotes Sa-
vonyaii, Régal et Colin Mery. 

Ces bandits paraissent, au contraire, se recruter dans 
l'imérina même, c'esl-i-dire dans des pays aveuglément 
soumis de tout temps aux descendants d'Asdrianampoi-
nimérina. 

D'après une dépêche, ces infortunés ont été massacrés 
aux environs de Mautasoa.daus la forci d'Andrangolaoka, 

• Nous ne pouvons croire, dil le Temps, que ce crime 
ail été commis par des indigènes ; ils aimaient et res
pectaient le nom français. C'est aux soldats, aux fuyards 
de Farafate, qu'il parait plus naturel de l'attribuer. 

»II en est de même pour le P.Berlhien, enlevé oo sa 
mission d'Ambatomauity. et dont la dépêche officielle 
fait prévoir la fin tragique. » 

Les rebelles ont occupé de nouveau les sources du 
Belsiboka, d'où les avait chassés le colonel Combes. 

L'ESCADRE FRANÇAISE EN ESPAG E, 
D i s c o u r s d e M. B o v i e r - L a p i e r r e . 

M. Bovisa-LAPIERRE, président de la commission. -
LaCorogne. 23 juin. - Le banquet offert par l'amiral La commission , * pas 1 % * ™ , % ^ ^ % ? % . 

Hegnault de Prémesnil i bord du IlocUe a été très brillant, ments de MM. Lavy • - p
, l l r ° » V" de ,S92 Cette loi 

l a table était magui.iqi.ement dressée, et la salle a ma,. j r . v . . l pas n ss on .1, réf..r.s la 1» £ • »<£•• » > -
ger était detorc» de nombreux drapeaux espagnols. ïï! , * ^ ff onze a H l"l>-e d'admission des en-

iï^tiiï'lÏÏ^ÏÏ^^^iïl UZlZ Km. &TML1» PO-,, 
« Ce n'est pas seulement a la Corogne qu il »c manifeste 
un grand enthousiasme, c'est dans toute l'Kspagne : ce 
sentiment s'explique'<v«r la France et l'Kspagne devront 
vivre, à l'avenir, unies par des liens d'affection. • 

L'amiral, désirant que le maire de la viîie eonservat un 
souvenir de la visite de l'escadre et n'ayant autre ç!>ose 
à lui offrir, voulut lui donner un plateau en argent très 
ancien, au* armés d e l à famille Regnault de Prémesnil ; 
mais le liiaira refilsa et répondit à l'amiral qu'il ne vou
lait accepter que sori pdrlrail, 

Les principaux chefs de l'escadre et qu Iques repré
sentants de la Corogne ont bu à la pidcljaine alliance 
franco- h is pano-russe 

Va bal très animé a eu lieu après le banquet, lou les 
les nctabïlttés de I» Corogne y assistaient. Ku témoi
gnage do reconnaissante nonr les manifestations qui ont 
eu lieu a l'occasion de la mort dn •niirin français, le 
commandant dn Dupuy-de l.ûme a rerriii' s n * dames des 
rubans de deuil portant le nom du cuirasse. 

Dans les rues, l'enthousiasme était indescriptible. Les 
marins français, au bras des marins espagnols, é'.aieiu 
l'objet d'incessantes acclamations. L'escadre retardera 
peut-être sou départ pour le Kerrol: 

L'ESPAGNE ET LES ÉIATS-UNIS 
New-York, 21 jiliB. — Une dépêche de la Havane an

nonce que M. Lee, consul des Klats-t'ms à Cuba, dément 
qu'il ail fait un rapport à M. Cleveland sut la situation 
a Cuba. 

D'autre paii , on siguale l'arrivée ici d'une i- rsonne 
qttt apporterait, dit-on. le rapport du consul . nèral 
américain. Celte personne aurait eu un long entretien 
avec M. Lee avant de quitter la Havane 

1! règne actuellement une telle activité dans les chan
tiers maritimes que le service religieux a été supprimé 
dimanche dans les chantiers de Brooklyn. 

Toutes les équipes d'ouvriers travaillent et deux na
vires au moins, notamment le New- York, sont préparés 
pour prendre du service dans les eaux cubaines. 

C e n t s a i l l e h o m m e s d e r e n i o n s à C u b a 
Madrid, 23 juin. — Ou annonce que le gouvernement 

aurait l'intention d'envoyer cent mille hommes à Cuba. 
Quarante mille partiront du mois d'août an mois de sep-
tenibre.quarante mille au mois d'oclobre el le reste avant 

t'anvier. La première expédition comprendra de nom-
ireuses troupes du génie. 

CHAMBRE DES DËPU'ÉS 
Séance du mardi 23 juin 189a 

Présidence de M. URISSON, prés dent. 
La séauce est ouverle a 2 heures, 

Les mines de Béthune 
M. LF PRÉSIDENT. —J'ai reçu de M. Basly, une demande 

d'interpellation sur les mesures que compte prendre le 
ministre des travaux publics à l'égard de la Compagnie 
des mines de Béthune. 

D'accord entre le ministre et M. basly, la date de !'in-
terpellatto» sera ultérieurement fixée. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet de lo'. 
concernant l'ouverture et l'annulation de crédits. 

L'ensemble du projet de loi est adopté a l'unanimité 
de 4X0 votants. 

LE TRAVAIL DES FEMMES ET DES ENFANTS 
L'ordre dn jour appelle la suite de la discussion de la 

proposition de loi adoptée par lu Sénat portant modifi
cation de la loi du 2 novembre 1892 sur le travail des 
enfants, des filles mineures et des femmes dans les éta
blissements industriels. 

M. Lavy demande que l'âge d'admission de l'enfant 
dans les établissements industriels soit dans lous les cas 
treize ans, même lorsqu'ils onloblenu leur certificat d'é
tudes avant cet âge. 

D i s c o u r s d e M. l ' a b b é l . e i i i i r c 
M. I.'AHHK LKMIKK. — La commission a adoplé le texte 

du S nat élevant de dix & onze le nombre d'heures que 
les i fants pourront être employés chaque jour, mais ou 
doi créer des catégories de façon que ces faits soient le 
m us fréquents possible. 

Q tant a l'âge d'admission des enfants, fixé a douze ans 
pa: ;a loi, cette disposition dans la pratique est coustam 
meut violée. Les parents pèsent sur les instituteurs pour 
que leurs enfants obtiennent le certificat d'études a 
onze ans . Ils les font ensuite embaucher irrégulière
ment. 

Le nombre des enfants employés ainsi avant l'âge de 
13 ans est d'envirou 3,000. Le certificat médical exigé par 
la loi est le plus souvent délivré sans examen. Aussi 
voit-on, principalement dans les verreries, des enfants 
rachitiqnes et qui, pins tard, sont impropres au service 
militaire. (Applaudissements). 

Dos que la Chambre fixe à onze heures la durée de la 
journée de travail des enfants, il faut tenir à plus forte 
raison à décider que dans aucun cas; pourvus ou non de 
certificats d'élu Je», ils ne pourront être employés avant 
tieize ans. Nous devons ménagerie patrimoine national. 
(Vifs applaudissements sur un grand nombre de bancs.i 

M. DLTREIX appuie les observations j e M l'abbé 
Lemire. 

de travail •> 

Contre cet amendement. 

auts <lans luSiae. yue fera l'enfaut pour. . . 
d'études à douze ans s'il ne peut travailler? Il vagabon
dera. (Rumeurs À lextrème-gauclie). 

Dieu n'empêche la Chambra de maintenir a dix hearss 
le nombre d'heures de travail pour les enfants. Aiu.-i 
disparaîtra ta principale raison invoquée à I appo iCi um 
amendement par M. Lemire. . 

I,e paragraphe 4 de l'arlicte i de la loi de 1*1'. aile, i-
l i u t â l'atelier dès l'âge de douze aus les eniauts JIOIO-
t u s de leur certificat d'études, est mis aux voix. l l * s S l 
pas adopté. (Applaudissenu uls à l'extrême gauche.i 

M LE MINISTRE DU GOMMBBCB. — Par suite du vote de ».t 
Chambre, le paragraphe I du même article devient m .-
tite H convient do le supprimer. 

Ce paragraphe relatif au certiticat nudical exigible 
•IÎS enfants de moins le tresse ans esl, en effet, suL>-

U. BâtMM demande que le eertilicat médical SfittfeiU 
tous les cas exigiWe jusqu'à lu ans Cet amendement. t 
r e p a s s é A la demande de M. Vaillant, le dernier para
graphe île l'article 2 est supprimé: ce P » ™ ^ ^ J " » r J " 
une dans les o r p h e l i n e s et institutions de bien'iison — 
dar.5 lesuuels l'instruction primaire est donnée l'ensei
gnement manuel art professionnel g"-* « g « " ' ^ V ' 
moins de 13 ans. sauf pour les «nù"il» « ' \J- « ? ;' 
munis dn certificat d'études, ne pourra âapakMI tr 
heures par jour. 

1. eii-e'iible de l'article i est adopte. 
I M s c o u r s «le M. I i . - x . -haue l 

Sur l'article 3 MM. Osasse et Vaillant ont il p » 
amendement tendant à User la losjraér 
Duil heures. 

M. Deschauel a la parole 
[Mouvement d'allenlioni. 

M l)i s. i'•,*««.. — Nous voici, dit-il, en présence d une 
des'revendications principales du paru socialiste, la 
journée de huit heures. l>"s expériences ont été fanes s 
l'étranger, en Amérique notamment,' parlcut IJ toi .» «te 
violée. Hi»u n'énerve plus le peuple que «13 faire des* lo.s 
uodf fTélre point ohéie;. (Très bien). 

Iluiis le département de la Seine, les ouvriers en maj > 
n i é ne sont poifil fsvorables à la journée de huit heu
re* l u tout cas, de tels cliangemeuts ne peuvent etr • 
opères' d'un coup par une loi. L'autre jour, les socialistes 
soulignaient ironiquement les applaudissements dm. 
nous avions salué le discours ,1e M. de Muu : « Ah, mes
sieurs da centre, nous ont-i .; dit, voilà votre chef.» (lu . 
nous avons applaudi V. de Mn^ parce qu il est un des 
oialeurs qui honoreut le pins ce\;e tribune, et aussi 
oarce qu'il y apportait la critique ta toj» nette la plus 
vive qui eut été faite encore du co l lec l ivume. (Vils a| -
plaudissemenls an centre et à droite). 

Eu même temps, il apportait ici I éloge de c«. Kr»H1 

mouvement d'opinion né en Angleterre et qui aboutit s 
toutes ces lois dont l'objet esl de remédier au sorl «as 
humbles el des déshérites. (Très bieu '. 1res bien au cen
tre ') Le contrat du travail n'est pas un contrat cornue. 
un autre parce qu'ici la marchandise ollerte il", fait qu un 
avec la personnalité humaine clle-uiéine. (Applaudisse
ments./. L'économie politique ortboioxe et le s o c J U s m e 
marxiste sont également impuissants a résoudre la ques
tion sociale. (Protestations violentes d i^x trcue çau U- -

L'idée înél.ie -t'oii sortent loules ies théories so'ial is 
les sur le travail, sur le saisira, sur la valeur de i objet, 
cette idée, empruntée par Marx,âJsargot. est inexacte et 
lucomplète: c'est cependant sur cel le idea que .Marx a 
édifié font son système. L'objet ne vaut pas seulement 
par la peine qu'il coûte à l'ouvrier, mais aussi par sa 
rareté (Applaudissement» an centre et à droite. I rotes-
talions à l'extrême gaochc. Agitation.) Le capital u 
droit d'étie rémunéré. Ce qu'il faut, c'est arriver a une. 
répartition de plus en plus juste des produits dJ travail. 
(Très hieD. 1res bien !) FI la loi des salaires, cl la loi 
d'a.rain, n'est elle pas caduque aussi i 

M. VAILLANT. — Ces lois sont plus vivantes que jamais . 
(Applaudissements à l'extrême gauche.; 

M. DKSCHANEL. — Marx a construit sur le sable pareil 
qu'il a basé son système sur une science défectueuse e t 
démo lée. en partant de principes faux. Les .socialistes a 
sa s u i e s'enfouce'it de plus eu plus dans l'erreur. U i o -
leules prol'stations à l'asIresM gauche. Les amis de MM. 
(Juesdc et Jaurès invectivent l'or*leur avec farie.l Sur 
tous ces points nous sommes d'accord avec M. de <lnn et 
c'est pourquoi suas l'applaudissions l'autre jour. .'Très 
bien, très bien.) . , 

M. le comte d't laussouuile , un monarchiste, a jugé a 
leui valeur certaines conceptions dangereuses du socia
lisme chrétien. M. de Mun en serait il aussi r evenu? On 
le croirait à ta mesure même observée par lui dans sou 
discours. Ses idées auxquelles uous ne n>us a-sorion-
pas une fois écartées, il nous reste à prendre acte- de 
certaines déclarations des chefs du parti social iste: M. 
.Millerand a dit : hors du collectivisme pas de socialisme. 

M. Uii.kKRANn. —Je n'ai pss dil tout à fait cela. 
M. DsjscaaML. — Heaucoup de Français ont MSjMfti1 

comme moi vos paroles. (Juoi qu'il eu soit et qu'il lo 
veuille ou non. tout socialisme ouvre la voie au coliec-
tivisni». (Vifs applaurtisse.'iieirls au centre et à droite. 
Humeurs et protestations a l'extrême gjuclie.i Le e n 
lectivisme lai Blesse mène sa communisme, c'est-à-dire 
au partage. J|. (Juesde l'a dit de son côté : • Colleeli-
v i smeou communisme, nous nous réclamons je: Hibeuf 
et du manifeste de la Répubtiqea des égaux». ( Ix •lama-
tious ironiques au centre et à droite.) 

De deux choses : ou le socialisme est une aspiration 
plus ou moins vague vers une sntfKIe meilleure — et 
tout le monde alors peut se dire socialiste, comme on 
se dit progressiste—ou il est le collectivisme el la a é v o 
lulioii sociale. (Applaudissements au c-'iitr • el à .froit'1-
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Dernière Heure 
(De »to.> correspondants particuliers, 

cl par FIL SPECIAL) 

L Inaugurat ion du m o n u m e n t TlrarA 

Paris, i l juin. — L'inauguration da (Pobuuient élevé à 
la mémoire de M. Pierre Tirard, ancien président du 
Conseil des ministres, a eu lieu ee matin, au cimetière 
du Père-Lschaise, sous .la présidence de M. l léliue, pré
sident da Conseil. 

Le président de la République «'était fait représenter 
par le commandant de La Garenne, de s s maison mili
taire. 

M. Le Royer, aucien président du Sénat, a d'abord (ait 
remise a la famille au monument du au ciseau de Saml-
Marceaax, pais M. Méline a pronoucé un Ion? discours, 
ou il n'a fait aucune altnsion à la situation politique 
présente, et dans lequel il s'est contenté de retracer la 
vie de M. Tirard et son rôle an moment dn bonlangisnie. 

L e s p r o c e s s i o n s A Panne» d e v a n t l e Jug-e da pa ix 

Cannes, 14 juin. —L'affaire des processions e»t venue 
ce malin devant le Juge de pt ix , pour la deumèlile 
fois. 

Les intéressés ayant demandé "le renvoi, le min i s tre 
public a accepté, & la condition que le tribunal semit 
saisi définitivement mercredi prochain. 

. . L« d é p a r t de M c le l f t l» 
Marseille, z i juin.'— La nouvelle de la décision prise 

par le gouvernement vis-à-vis de M. Clamte a surpris 
^ " 1 " ^ ^ " moJH??} ° " " « d i s p o s a i t Ajiartlr potlr Ar-

û n? ?J P ^ d e r au» reçeplians oftlcielles. 
i . â ™ C n 9 - l » . a ^.t™6 l i n 5 : 5 i l 0 1 s» Porte à tous les visi
teurs. Il quittera Marseille incessamment.OnafflrmeJi'ail 
eurs, que le préfet des Booches-dn-Rhône n'avait accepté 
a difiicile mission de M. DefTes qn'avec l'Idée bien arrê

tée de ne pas séjonrner longtemps A Marseille. 
11 avait même d'abord refusé ce poste, et ce n'est que 

sur les Instances de M. Barthou qu'il s'était renia ici. 
A la mairie, M. Haissicrcs, interrogé sur la possibilité 
d une révocation ou d'une suspension pure, dont il serait 
irappe a la suite de sa violente .ittaoue contre M.Méline 
affirme que ie ministre n'osera jamais pirndro use pa
reille mesure, et qu'an demeurant on lui ferait encore la 
pari trop belle, en lui foannsssnt l'occasion d'sne réé
lection sur lo terrain libre cchanciste et anliméliniste. 

I) après son entourage, les sociitlisles outobteou là un 
véritable succès et s'appr'tent à ne manquer àncuno 
occasionde manifester lotir» sentiments. Ou croit même 
que la réception du nonvean préfet donnera JJbu à ie 
nouveaux incidents qui pourraient être suivis de mani
festations publiques bruyantes. On s'attend, dans les 
cercles radicaux socialistes, â un mouvement trw accen
tue dans un sens hostile au ministère actuel. 

U n e e s c r o q u e r i e de d a n s m i l l i o n s 
. £"£'"' ?.4 ,aia- ~ k 6 Parqnet vient de lancer uu mau 
dat d arrêt contre M. X... se disant possesseur d'une part 

d'agent de change et associé d'an couliss isr , habitant le 'mi l l ions fait par la compagnie fermière dej tabacs, dont 
quartier de l'Opéra le contrat est également renouvelé avec de gros ava»t:i- | 

Cet individu s, tant à Pans qu'en province, détourné ges pour l'Klat. 
pins tie deuX mill ions de frsncs. Ces deux budgets* ordinaire el extraordinaire, ne 

rrotnettaut des dividendes mirifiques à ceux qui lui'comportent rien relativement à Cuba, dont le service 
confiaient d'importants capitaux, al. X . . . a réussi àsou- nuancier est absolument étranger à la inétropiic, connue 
tirer, entre autres sommes. 164 000 fr. à M. R . . . , rne de'nous l'avons déjà expNqué plusieurs fois. Les frais de la 
l'Université, el une somme à peu prés égale à une d a m e g a e r r e actuelle devront èlre réglés par une opération 
f> . . . , rue de Longchamp. ; financière spéciale que le bon état des finances de la 111e-

L'ne de ses victimes, demi mondaine très cpnuttéi Iniitropolc rendra facile à supporter, une fois la campagne 
avait remis aùe première fois 98,000 francs ; il lui de; de Cuba terminée. 
ijiaiid'i une nouvelle somme de 60.000 francs. Flairant R e t o u r de M a d a g a s c a r 
1 escroquerie, plie le menaça d'une plainte au parquet . . .. 
s'il ne la désintéressait pas immédiatement. Notre confrère Emile Ulavet, retour de Madagascar, 

M. X . . . n'attendit pas la réalisation de cette menaceidoune ses impressions dans le Journal. Apres enquête, 
et disparut lé lendemsiu. i'I rapporte cette triple conviction : 

M. Espinas, juge d'instruction a élé chargé de l'en-! y«e Madagascar, administre setea la «l»«»ne formule ». 
quête, e t a reçu de nombreuses commissions rozatoires « ; l a V d " V " . l B t a " s ' t ' b c l k ' J a ' - ^ ' ' " V ' ^ - ' ' 1 ;' 
émanant de parquets de province, notamment de Nor. | r ; . l

i '^^ c o"d e d e "u> ^ lo"11"'' s t t" s e" »•*)*" '" '•'"" ' 
mandie, pays natal de l'escroc que recherche lé servxe i .,'ue | e m l s a s s l obstacle « I» •• franeisalmn • rapide de l'Ile, 
de la sûreté. [—Tïaueini, eu un mol, le seul. - c'est le lluva: 

Encore a n v o y a n t Que l'abolition de l'esclavage doit entrer date* notre pro
gramme de jjformes, mais qu'il faut s'y hAiei avec Icnleni. 

Rode!»., H juih.— Ce voyant et t tifs en fa ht do naaf an9i wu* peine de léser arbitrairement des intérêts sérulaires t ( 
appelé Panlin Delpoat .de Uroque , près de Sa.nt-Affri- fcj^^S^îS'1 !iïï e^ttSUS'^Sitf^fSXS^-^ 
que. Cet enfant, qui ne connait que le patois el n'a pa3 ' ' ' 
la moindre instruction, parle très bien le français,assure-
t-on, et même le latin; quand il est dans ses crises, il dil 
les choses les plus curieuses. 

H s en uue foale d'apparitions, notamment celles de 
saint Amans» de saint Joseph, do saint Paulin, ele , et 
Voici ce qu'il y aurait chez lui de plus extraordinaire : 
il devine las secrets et découvre les objets cachés. 

Ains i . i l aurait deviné la place ou seraient enterrées 
les cloches d'une vieille église de Si-Amans. Il a indiqué 
cette place et déclaré qu'en creusant ou trouverait 
d'abord deux squelettes, puis au-dessous les cloches. 

On a creusé et on a en effet trouvé les deux esquelel-
les. On cherche les cloches avec une activité fébrile. 

De tons eûtes, tes populations accourent m Laroque. 
Hier, il s'y est rendu trois cents étrangers. Les loca

lités voisines organisent des transports pour Laroque. 
Jamais visionnaire ne lit plus de bruit. 
l a b u d g e t e s p a g n o l . — D n e x c é d e n t de d i x mi l l ions 

La Butoanisina d a b u d g e t e x t r a o r d i n a i r e 
Madrid, 14 min. — Le budget présenté par lo ministre 

des Onances, M. Navarro Reverler, donne 773 millions 
da recettes el 763 millions de dépenses, soit un excédent 
du lu mill ions. 

Un examen attentif de ce projet de budget révèle la 
parla.te solidité. L'œuvre du ministre actuel marque une 
étape considérable dans l'histoire desfinauces espagnoles; 
elle est J objet des félicitations unanimes, même des 
partis adverses du cabinet Canovas. 

Le budget comporte, outre le- budget ordinaiie, U n 
budget extraordinaire fixe, mais limit-5 qui, élab'i pour 
six ans, liquidera dans la due période Jeax eent trente 
six millions de dépenses anormales afférente aux dépar
ti ments de la guerre, de la marine, des travaux publics, 
tontes dépenses étrangères à la vie courante de ia na-

Le service dudit budget extraordinaire sera assuré par 
soixante-douze mill ions d'un impôt généreusement offert 
par les armateurs espagnols; par cent quatre million-' 
d avances faites par la maison Rothschild de Londre: 
sur le produit des iniues de mercure d'Almadeu, dont le 

— Notre résident, M» Laroche, présente M. Ulavet à la 
reine : 
. —Madame, dit M. Laroche, perinetlez-moi de \ou> pre-enlei 
M. Emile Ulavet, journaliste parisien. 

— Journaliste! s écria Hauavalo. avee nue intonation étrange 
soulignée d'un p«lc sourire. 

n Je Compris le sourire et I intonation, car j'avais la. le ma
lin iinnie, dans certains journaux de la région, des apprécia
tions très vives el presque impertinentes sur les aetes le> plu-
intimes de Sa Majesté. 

— Maintenant que la paix est faite. iiisinaai-je.VoIrc Majesté 
ne viendra-t elle pas la sceller à Paris. Les Parisiens lui feront 
le même accueil enthousiaste qu'à la reine de Moitèly lors
qu'elle vint en France, il y a quelque trente ans, sons l'Em
pire. 

A ce mot de Paris, ses yeux s'allumèrent d'une petite 
flaMme. Mais la petite llamme s'éteignit aussitôt.El d'une vo.\ 
basse : 

— Paris !... soaplre-t-clle, belle T'He... plus belle que Tana-
nanve I mais loin... trop loin.. 

Notre eutretien Unit là. 
D a n s l e Sud Afr ica in — D é c l a r a t i o n s de M. K r o g e r 

L a s i t u a t i o n e n R n o d é s l » 
Londres, ï i juin. - On lôlégrapliie de Pretoria au 

Daily Tclegrnpn : 
Le président Kriijier, faisant al lusion, dans une çoo-
ialiôu, aux dernières dépêches envoyées a Londres, 
it qu'il n'y avait aucune raison de craindre des trou-

versatiou 
à dit 
blés politique 

Le président a ajouté 
Nous demandons seulement 

justice et nous espérons que la Képubliquo s-iura l'ob-
euir. » , 

Les nouvelles de Rbodesia causent uno grande inquié
tude à Pretoria et il est probable que le gouvirnement 
leur renouvellera ses offres d'assistance, 

.e « D r n m m o n d Cast l e ». — R e o o n n a l a s a n o e e n v e r s 
l e s s a u v e t e u r s . — U n e e n q u ê t e s u r p l a c e 

Londres, 24 juin. — MM. Coolt et Cie ont ouvert une 
souscription, et le gendre de sir Donald Currie est parti 
hier soir pour la Itretagno avec mission d'interroger les 

el à la rechereiie des vu-limes du J'riimmoHd-'Jastie, 
aHn de savoir sous i|ue.lie forme elles ••jurraient élre 
recomprasée' . 

Un v a p e n r e n d é t r e s s e 
L o n d r e s , 2 i j u i n . — O n M l é g i a p h i s 4tS aVmafc l tB ' 
« Le ,'anol de sauvetage du It-ihmrinii il est arrivé 

ii'i. 
» L'équipage rapporte que l'arbre de emiclip du ItttlIsM 

s'est rompu à 80 milles au nord de S .uakim. • 
L e s étude» de Gui l l aume II 

l."inircs, M juin — On télérraphis de H-rliu au Kastjf 
m us : 

« l'n journal berliuo s spprendde bonne source qu'une 
colleciiou de brochures sur la question mop. tair- a été 
envoyée de Londres à Beilin pour l 'atsge nersonnel asj 
l'eirpereur. 

E lec t ions a u C a n a d a 
Toronto, M juin. — Eleelious législatives du l i e n ni n. 

D'après le* résultats connus à s : \ heafa* du soir, qua
torze libéraux, seize couse; i a l rars , l i o i s Indépendants nat 
élé élu«. 

I . i n t f tin* c o n i n m n r M h e l j j o s pour l i s 
q u e l l e s l 'af franchissement dos lettres , en F r a s a * 

n'est que de qu inze c e n t i m e s : 
Aell.3,ke, aus t fbajn , Antoine, Auvaing, 4 usa val Ansu-

ro-iil, Arc Auiiéies, Aatrvvr, Avelfbeai . 
It.i'lleul, Itarry, lias l'oresl, lias-Warucbm. Haiv„'inc-. 

H:iMiieho\e, lleclcrs. Itolleu'liein. Mcrcliein. l i veren. îti: -
se^heiu, lilandaiu, Borsingh". IWssujt. Uruyelle. 

l^icbletn, Calouiic-, (àisler, t e l l e s , Cltumn. •'.'•'ii;e 
Cordi>, CuarUai, coygbetu, C>uriueuUelsl, Cuani- . 

Dadixèle, Dergneaa, Deriyck, Des^lgtram, Dictekn* 'i 
Dûlliguies, Draiioutre. 

EUKlgliem, Ere, Escanafllf.s, Kspierres, Kspleeiiui. l--
quelmes, Estaimbourg, Eslaimpuis, Kvreguies. 

Fonlenoy, Korest. Proyaaaas, i- roideoK'm. Gui?n . 
Gulleghem. Gyselbreclitegem. 

llarlobcke, l la innes , l lcorsieit, l leiclnu, l lermlna-, 
Herqtiegies. Ilerseaux, lleule, Hartaiu.ltoUlun, ItoHebecu 
lloutbeui, llovvardics, iluL-Lc. 

ltigeliuuuster, Iscghem. luguyjrliem, Jo'lain. 
Ketamel. Keikove, Latwxla, i^iplaigne.Lcers-Nord,i.eu-

Jelède. Lesdain, Laltrues 
MarcUe. Menin, Marqtuiiu, Mess ino, Mootsecle, Woor»-

ede, Mouscron, MtmrasauK, Maultle. 
Néchui, . \ c m e Kglijc. Oroq, iirrji;-,Oyi;heiii, O « R > -s 

békc 
l'asseheuduele, l'ecq. i'iiniiiie. IVlii-llrilfaalt, Pinaix, 

Planche, l'ioogsrcrt. fontsettes, tMUes. 
auaremonl , yuarles . Ratnegitlos-Cbin, Heckexu, iii -

quons-Toiit. t tol lcgh'io. Ilollcglieiii «JÎspelle, ltinuilic>, 
Honzy, Miiyen. 

V il 111 v le -l'ournai, Volâmes, Ye/.ou:liaii\. Vieil1. •. Ï U 
iiietinghe, Woormezèle. Waermaordn, Warctiin, \v ix>u o-
Warneton, Wervicq, Wv. -VeUam, Wi l l e tne i t ' . Ware. 
glieni, Wiilveryti^lioni, Wovaîgtiem, Wesl l'.oi-'!i'-.rt-. • > 

Yprcs, Zanlw onle. Zillebeke.ZoïiniO.rUe 

1
A V I S A U X S O C I E T E S . — L e s s o c i é t é s qui c o n 

f ient l ' impress ion de l e u r s afncb.es, n l m n l s l m s « t 
règlements à la muisou «.Ifred Reboux, rue Neuve 17, 
ont droit à l'insertion gratuite dans les I'CUX éditions 
dv Journal da lioubaix. 
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